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La fin de l’année arrive, pour nous les adultes, mais l’année continue pour nos enfants. Fin de premier trimestre et conseils 
de classe pour les secondaires : cortège d’angoisses, de petits bonheurs, parfois de pleurs. Ces pleurs s’accompagnent de rage : tant de travail pour arriver parfois tout juste à la moyenne ! Mais l’important  c’est de continuer, de progresser,  vers la classe suivante, vers l’examen suivant. Leur vie, c’est l’école bien sur, mais aussi tant d’autres choses à découvrir et à vivre.
Souvent, nous parents, les sur-protégeons.
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Ils nous semblent si vulnérables. Ils le sont face à l’Institution et aux adultes qui les considèrent uniquement comme des « dyslexiques ». Mais très jeunes, ils ont appris à lutter pour réussir. C’est une arme précieuse dans notre société ou tant de jeunes sont lénifiés. Ils sont matures, mais d’une maturité différente de celle de leurs copains. Ils sont tellement attachants : ce sont nos enfants ! 
Toute l’Equipe du CA Apédys35 vous souhaite un Joyeux Noël et de bonnes Fêtes de fin d’année.


                                           CONFERENCE SUR 
                                            LE 30 NOVEMBRE
                                                  ANIMEE  PAR 
Chercheuse Doctorante au centre de

recherche  psychologie cognition
de Rennes2

Environ 150 personnes, dont 95 % de parents, ont assisté à cette conférence sur la dysorthographie.

Pour un enfant dysorthographique, «  faire une dictée est comme, pour un adulte, écrire un texte dicté dans une langue étrangère inconnue », explique la conférencière. Les enfants, quelque soit l’origine de ce trouble, dyslexie ou dyspraxie, ont généralement une atteinte des 2 voies : lexicale et phonologique.
C’est un trouble handicapant. Pour que l’élève puisse progresser et prenne confiance en lui,  les enseignants doivent privilégier le sens d’un devoir plutôt que pointer les fautes de français et d’organisation de la phrase, quelque soit la matière.

LA DYSORTHOGRAPHIE
CELINE BOUILLAUD
L’enfant dysorthographique n’a pas un profil précis mais des traits communs : niveau de lecture faible, écriture lente ou compulsive et illisible. Cela peut s’expliquer par une dysgraphie mais aussi parce que persuadé d’écrire un texte truffé de fautes, l’enfant essaie de les cacher par un manque de lisibilité. On ne devrait pas parler de « fautes » mais d’erreurs car  malgré l’apprentissage des règles, « ce n’est pas de sa faute », il ne peut écrire correctement et c’est un trouble durable.
Lire la suite sur le Site      
Site Internet : www.apedys35.org

